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Pendent que cette armée navale venoit d’'en bas
montant par le Fleuve St. Laurent, il en venoit une
autre d’en haut par terre composée de prés de trois
mille hommes partie Anglois partie Jroquois ou
autres sauuages. leur dessein etoit d’ataquer 4 meme
tems la colonie des deux cétez d’en haut et d’en bas
pour diviser nos forces, qui n'étoient pas la moitié
de celles des Ennemis, afin de prendre plus Facile-
ment Quebec, etant bien persuadez, que si une Fois
ils prenoient cette ville, ils seroient maitres de toute
la colonie, et que sans cela, ils ne tenoient rien.

Ils avoient si bien pris leurs mesures qu'environ
le 20¢. de septembre l'armée navale qui venoit d’en
bas aiant traversé le golfe s’étoit si Fort avancée
dans le Fleuve St. Laurent, qu’elle n’etoit qu'a 60 oun
70 lieues de Quebec, et 2 meme tems l'armée, qui
venoit d’en haut par terre étoit & peu prés dans une
pareille distance de Montreal. nous aprimes ces
aproches par nos Descouvreurs a cette nouvelle on em-
porta toutes les marchandises et tous les meubles de
la basse ville, qui étoit plus exposée, 2 la haute ville,
qui est d'un plus dificile accés. on n'y laissa que les
maisons vuides, et 3 Fortes batteries d’une trentaine
de canons capables de bien batre les vaisseaux
des ennemis qui voudroient s’aprocher de la ville.

Mr. le Marquis de Vaudreuil Gouverneur du
Canada avoit si bien pris ses mesures pour augmenter
nos Forces, qu'il avoit assemblé plus de douze cens
sauvages de diverses nations, Outaouats, Hurons,
Abnaquis, Algonquins, auxquels il avoit Fait prépa-
rer des cabanes aux environs de Quebec, et il avoit
si bien disposé tous les habitans, qui demeurent avec
leurs Familles hors des villes 2 la campagne, qu'ils



